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Some main ideas of the study “Natural fundamentals of the consciousness society” (2005) are 
presented shortly. 

Ceci est un aperçu d’un travail de l’auteur (« Les fondements naturels de la 
société de la conscience ») élaboré en 2005. 

Le concept de société de la conscience se révèle très difficile en comparaison 
avec les concepts de la société informationnelle et de la société de la connaissance. 

1. Toutefois, au point de vue philosophique fondamental il reste un concept 
absolu, mais on ne peut pas réaliser la société de la conscience avec l’homme 
biologique actuel et même avec l’homme biologique amélioré. Avec ces hommes on 
peut réaliser seulement une société de préfiguration de la société de la conscience. 

2. Un grand danger présente aujourd’hui l’élimination de la conscience de 
l’équation de la vie de l’homme et de l’existence. L’écrivain français Michel 
Houellbecq (Les particules élémentaires, Éditions « J’ai lu », Paris, 2005) propose 
à l’homme de disparaître par sa propre volonté pour être remplacé par une nouvelle 
espèce, asexuée, obtenue par ingénierie génétique. Il déclare: « Il y a là un vrai 
problème philosophique: quelles raisons sérieuses avons-nous de considérer qu’une 
vie consciente vaut mieux que l’existence léthargique des moules ou des têtards? » 

3. En utilisant la nouvelle théorie des réseaux (Milgram, Watts and Strogatz, 
Granovetter, Barabási, etc.) pour le domaine des informations phénoménologiques 
on introduit la notion d’information phénoménologique propre d’une conscience. 

L’information phénoménologique propre d’une conscience se forme dans le 
domaine phénoménologique de l’esprit (mind en anglais). En même temps il se 
forme une structure informationnelle correspondante dans le système des structures 
du cerveau. 

Les « Hub’s » (centres spécifiques de concentration des connexions dans ces 
réseaux) des divers réseaux de pensée, d’états emotionnels, de la conscience-de-soi, 
de s’identifier, de connaissance, de création, de volonté, de moralité, de croyances, 
etc. forment un réseau phénoménologique, avec un HUB majeur, celui de 
l’information phénoménologique propre d’une conscience. 
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Ce qui se passe c’est un phénomène naturel d’auto-organisation spécifique 
pour ces réseaux, qui a aussi lieu au niveau phénoménologique. 

4. Le monoïde fondamental de l’existence (Mihai Drăgănescu, Some results 
in the theory of phenomenological categories, Noesis, XXVI, 2001, pp. 9–23) 
représente la matière infraconsciente de l’existence. Cette matière est le cœur de 
l’existence et elle exprime les tendances de l’existence. Elle coexiste intrinsèquement 
avec la Conscience Fondamentale de l’Existence.  

5. La théorie de Martin Rees des multiverses est soutenue par la vision 
orthophysique structurale-phénoménologique. Mais on n’accepte pas l’idée de 
Rees d’une simplicité fondamentale comme source des univers, mais plutôt une 
non-simplicité fondamentale justifiée avec des raisons orthophysiques. 

On constate et démontre que le monde scientifique et philosophique est loin d’une 
connaissance consistante de notre univers. Et l’on prétend connaître d’autres univers!  

Toutefois, nous savons qu’ils doivent exister. Aussi, nous savons qu’ils ne 
peuvent pas provenir d’une simplicité fondamentale, en fait ils proviennent d’une 
réalité profonde assez complexe. Dans un travail avec Sisir Roy et Menas Kafatos 
(Mihai Drăgănescu, Sisir Roy, Menas Kafatos, Effective theories and the 
penomenological information, Noesis, XXIX, 2004, pp. 9–22) on affirme que  
peut-être la seule théorie primaire (la vraie théorie fondamentale) est la théorie de 
l’orthoexistence. Une esquisse (Mihai Drăgănescu and Sisir Roy, Pretopology, 
Quanta of Space and the Fundamental Phenomenological Information of the 
Universe, Norma (Japan, Scipress, Tokyo), vol. 19, No. 2, pp. 85–96, 2004) d’une 
théorie primaire est un support pour beaucoup de considérations de cette étude. 

6. Sur la Conscience Fondamentale de l’Existence et son mode d’action dans 
le cœur de l’existence seules des suppositions sont possibles. Mais sans Elle on ne 
peut penser une société de la conscience ou une société de préfiguration de la 
société de la conscience. 


